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POSIDIPPE, inv. MF 1330 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 1 et planches 1-2, travail métropolitain, 70/60 avant J.-C., pièce provenant 
probablement d’Italie  
 
Analyse du marbre (MHN MF 1330 ; Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,1 mm 
δ18OVPDB : -4,20 
δ13CVPDB : 2,67 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
 
Conclusion archéologique 
En 1990, Chamay et al. concluent que l’utilisation au cours du dernier siècle de la République d’un marbre 
attique en Italie ne peut surprendre. En effet, les marbres du Mont Pentélique et ceux du Mont Hymette, ces 
derniers probablement introduits à Rome par L. Licinius Crassus aux environs de 95 avant J.-C. (Pline l’Ancien, 
I
er
 siècle) étaient presque les seuls marbres utilisés dans la capitale tout au long des deux derniers siècles de la 
République. 
Il s’est avéré entre-temps à la suite de l’étude menée par Fittschen (1992), que ce prétendu portrait romain était 
en réalité un portrait grec, celui du philosophe et poète Posidippos (III
e
 siècle av. J.-C.). Une autre réplique de ce 
portrait se trouve au Vatican sous la forme d’une statue complète désignée par une inscription. La tête de Genève 
et la statue du Vatican sont toutes deux des copies romaines. Inutile de dire que la provenance pentélique du 
marbre tend à confirmer l’interprétation de Fittschen. 
 
 
UN CONTEMPORAIN DU SECOND TRIUMVIRAT, inv. 19743 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 2 et planches 3-4, travail métropolitain, vers 40 avant J.-C., pièce provenant de 
Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-290) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,05 mm 
δ18OVPDB : -3,75  -3,70 
δ13CVPDB : 4,83  4,85  
Cathodomicrofaciès : couleur bleu violacé, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique se situe dans les champs de Paros-Lychnitès et d’Ephèse. Le cathodomicrofaciès nous 
permet d’éliminer Ephèse et de retenir Paros. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre va dans le sens d’une date haute. 
 
 
UN CONTEMPORAIN DE L’AVENEMENT DE L’EMPIRE, inv. 13180 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 3 et planches 5-6, travail métropolitain, dernier quart du I
er
 siècle avant J.-C., pièce 
provenant d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-244) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
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Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -1,91  -1,86 
δ13CVPDB : 2,00  1,99 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Cette tête est donc contemporaine du début de l’utilisation du Carrare, comme suggéré dans le catalogue. 
 
 
MATRONE AGEE DE L’EPOQUE D’AUGUSTE, inv. MF 1341 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 4 et planches 7-8, travail d’un atelier métropolitain, première décennie du Ier siècle 
après J.-C., pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-245) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -1,51  -1,56 
δ13CVPDB : 1,97  1,98  
 Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
La conclusion est identique à celle de la pièce précédente (inv. 13180, un contemporain de l’avènement de 
l’empire). 
 
 
L’EMPEREUR AUGUSTE, inv. 9164 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 5 et planches 9-10, travail provincial, I
er
 siècle après J.-C., pièce provenant de 
Tarente 
 
Analyse du marbre (MHN 9164 ; Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,2 mm 
δ18OVPDB : -7,22 
δ13CVPDB : 2,92 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
 
Conclusion archéologique  
« La présence de marbre pentélique à Tarente, lieu de provenance de cette pièce, n’est pas inattendue. En effet, le 
marbre manque en Italie du Sud, tandis que le marbre de Luni (Carrare), exploité à partir de César (Pline 
l’Ancien, Ier siècle) ne fit son apparition dans les monuments publics de Rome qu’à partir des années trente du Ier 
siècle avant J.-C. Pendant un siècle, ce marbre allait dominer le marché romain en vue de la réalisation de 
travaux de construction publique. Pour la sculpture, on continuait néanmoins à importer en Italie des marbres 
d’origine grecque, entre autres le marbre pentélique, qui fut déjà introduit à Rome à partir du IIe siècle avant J.-
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C. et qui, selon toute évidence, avait déjà une tradition beaucoup plus ancienne dans les colonies grecques de la 
Grande Grèce. » (in Chamay et al., 1990) 
Les doutes quant à l’authenticité de la pièce sont définitivement écartés, car un faussaire aurait plutôt employé 
du Carrare. 
 
 
CAIUS CESAR, inv. 8935 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 6 et planches 11-12, travail métropolitain, dernière décennie avant J.-C., pièce de 
provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 8935 ; Chamay et al., 1990 et MHN 2004-246) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,50  -1,54 
δ13CVPDB : 1,96  1,97 
Cathodomicrofaciès : couleur brun orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
En 1990, Chamay et al. concluent, d’après la signature isotopique (seule analyse faite) et la finesse du marbre à 
l’oeil nu, qu’il pourrait s’agir de marbre de Carrare. L’étude de la texture, de la taille maximale des grains et du 
cathodomicrofaciès confirme cette origine. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance Carrare convient bien pour la datation donnée à cette pièce. 
 
 
PORTRAIT D’INCONNU, inv. 19749 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 7 et planche 13, travail italien, fin du I
er
 siècle avant/début du I
er
 siècle après J.-C., 
pièce de provenance inconnue achetée à Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-143) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,54 mm 
δ18OVPDB : - 1,82  -1,89 
δ13CVPDB : 1,81  1,80 
Cathodomicrofaciès : couleur brun orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance Carrare convient bien pour la datation donnée à cette pièce. 
 
 
UN CONTEMPORAIN DE L’EMPEREUR TIBERE, inv. 19791 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 8 et planches 14-15, travail métropolitain, entre 25 et 35 après J.-C., pièce provenant 
d’Italie  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-247) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 0,84 mm 
δ18OVPDB : - 2,93  -3,07 
δ13CVPDB : 5,10  5,00 
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Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique se situe dans une zone du champ de Paros-Lychnitès où il n’y a pas de recouvrement. La 
texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès corroborent cette origine. 
 
Conclusion archéologique  
Le fait qu’il s’agisse d’un marbre grec importé s’accorde bien avec la haute qualité de l’œuvre et le modèle 
appartient vraisemblablement à la famille impériale elle-même. 
 
 
PORTRAIT INACHEVE D’UNE FEMME AGEE, inv. MF 1337 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 9 et planches 16-17, travail italien, entre 35 et 45 après J.-C., pièce provenant 
d’Italie  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-291) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,54 mm 
δ18OVPDB : -1,78  -1,74 
δ13CVPDB : 2,00  1,96 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition légèrement hétérogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès, 
la texture et la taille maximale des grains sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Pour un portrait privé, un marbre ordinaire à l’époque, convient mieux qu’un marbre importé. 
 
 
NERON ADOLESCENT, inv. C 186 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 10 et planches 18-19, vraisemblablement une œuvre provinciale, milieu du Ier siècle 
après J.-C., pièce de provenance inconnue  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-248) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,33 mm 
δ18OVPDB : -2,92  -2,61 
δ13CVPDB : 4,26  4,25 
Cathodomicrofaciès : couleur bleu violacé, intensité faible, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique se trouve dans une zone où les champs de Paros-Lychnitès et d’Ephèse se recouvrent. Le 
cathodomicrofaciès permet d’éliminer Ephèse et de retenir Paros comme lieu d’origine. 
 
Conclusion archéologique  
Il est naturel que, pour ce chef-d’œuvre, le marbre le plus précieux et prestigieux possible soit utilisé. 
 
 
UN CONTEMPORAIN DE L’EMPEREUR VESPASIEN, inv. 19748 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 11 et planches 20-21, travail vraisemblablement italien, entre 70 et 80 avant J.-C., 
pièce achetée à Rome et provenant vraisemblablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-142) 
Minéral essentiel : calcite 
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Texture : homéoblastique, 2 types de grains 
Taille maximale des grains : 0,05 mm et 0,47 mm 
δ18OVPDB : -2,06  -1,90 
δ13CVPDB : 2,14  2,12 
Cathodomicrofaciès : couleur brun rose, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Pour un portrait privé, un marbre, ordinaire à l’époque, convient mieux qu’un marbre importé. 
 
 
JULIA, LA FILLE DE L’EMPEREUR TITUS, inv. 8119 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 12 et planche 22, travail métropolitain, entre 80 et 89 après J.-C., pièce de 
provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-100) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,63 mm 
δ18OVPDB : -1,50  -1,46 
δ13CVPDB : 1,79  1,86 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance Carrare confirme la provenance italienne proposée dans le catalogue. 
 
 
JEUNE ROMAINE D’EGYPTE, inv. 9162 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 13 et planches 23-24, travail oriental, vers 100 après J.-C., pièce provenant d’Hadra, 
près d’Alexandrie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-249) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,35  -1,39  -1,28 
δ13CVPDB : 1,87  1,89  1,95 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
En Egypte, les marbres sont des importations. Un marbre italien, plus ordinaire, convient donc mieux pour un 
portrait privé. 
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LE PERE DE L’EMPEREUR TRAJAN, inv. 8938 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 14 et planches 25-26, travail métropolitain, deuxième décennie du II
e
 siècle après J.-
C., pièce trouvée à Ostra Vetere (Italie) en 1841 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-250) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,47 mm 
δ18OVPDB : -1,29  -1,31 
δ13CVPDB : 2,27  2,23 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Du Carrare pour cette statue faite en Italie n’a rien d’étonnant, d’autant plus que les carrières n’étaient pas très 
éloignées du lieu de trouvaille de l’œuvre. 
 
 
L’EMPEREUR TRAJAN, inv. 19049 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 15 et planches 27-28, travail métropolitain, entre 100 et 110 après J.-C., buste du II
e
 
siècle, légèrement postérieur, pièce de provenance inconnue qui fut exposée dans le parc de la villa Napoléon à 
Prangins (Vaud), qui appartenait à la famille Bonaparte et qui fut acquise en 1949. 
 
Analyse du marbre du buste  (MHN 2005-38) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,9 mm 
δ18OVPDB : -5,80  -5,85  -6,19  -6,1 
δ13CVPDB : 4,30  4,33  4,36  4,37 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre du buste : inconnue 
Les valeurs isotopiques se trouvent dans le champ des marbres d’Ephèse et de Naxos. La couleur de 
cathodomicrofaciès correspond également à ces marbres. La texture, qui est différente des marbres de ces 
régions dans notre banque de données, ne permet pas de proposer l’une ou l’autre de ces provenances. 
 
Analyse du marbre de la tête  (MHN 2005-139) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,75 mm 
δ18OVPDB : -1,26  -1,18 
δ13CVPDB : 1,96  1,94 
Cathodomicrofaciès : couleur rouge-pourpre, intensité faible, répartition homogène 
Provenance du marbre de la tête : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité ou Paros-Choridaki 
(Grèce) 
Les valeurs isotopiques ne sont pas déterminantes. La texture et le cathodomicrofaciès correspondent à ceux des 
marbres de Paros et de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
En reconnaissant dans cette tête mutilée un travail de qualité, les auteurs ne se sont pas trompés et un travail 
métropolitain reste plausible. 
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PLOTINE, inv. 19749 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 16 et planches 29-30, travail métropolitain, 118/120 après J.-C., pièce provenant 
d’Ostie  
 
Analyse du marbre (MHN 2001-75 ; Decrouez et al., 2002) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 0,93 mm 
δ18OVPDB : -2,34 
δ13CVPDB : 2,54 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
Si les valeurs isotopiques se trouvent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture correspondent à ceux des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Pour un portrait impérial, d’une telle qualité, l’atelier ne pouvait utiliser qu’un marbre de ce type. 
 
 
UNE CONTEMPORAINE DE PLOTINE, inv. 19182 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 17 et planche 31, vraisemblablement produit d’un atelier de Rome même, entre 110 
et 120 après J.-C., pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-252) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,56 mm 
δ18OVPDB : -2,33  -2,40  -2,21  -2,30 
δ13CVPDB : 2,79  2,55  2,80  2,83 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara). 
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
 
 
L’EMPEREUR MARC AURELE, inv. 19050 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 18 et planche 32, travail métropolitain, entre 161 et 169 après J.-C., pièce de 
provenance inconnue qui était exposée dans le parc de la villa Bonaparte à Prangins (Vaud), qui appartenait à la 
famille Bonaparte et qui fut acquise par le musée en 1949. 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-253) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,70 mm 
δ18OVPDB : -2,81  -2,82 
δ13CVPDB : 2,37  2,42 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
10 
 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. . Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros 
et certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
 
 
 LUCIUS VERUS JEUNE ( ?), inv. MF 1346 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 19 et planches 33-34, travail métropolitain, milieu du II
e
 siècle après J.-C. 
(150/160), pièce provenant vraisemblablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-95) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,93 mm 
δ18OVPDB : -5,76  -5,66 
δ13CVPDB : 2,57  2,61 
Cathodomicrofaciès : couleur brun clair à brun bleuté, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du Pentélique. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance grecque du marbre tend à confirmer que la pièce est un original plutôt qu’un faux exécuté en 
Italie. 
 
 
FAUSTINE LA JEUNE (?), inv. 13252 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 20 et planches 35-36, travail proche-oriental, dernier quart du II
e
 siècle après J.-C., 
pièce de provenance orientale achetée à Alexandrie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-292) 
Minéral essentiel : calcite avec un peu de dolomite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,84 mm 
δ18OVPDB : -8,26  -8,25 
δ13CVPDB: 2,57  2,60 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange, brune et rouge, intensité forte à faible selon les endroits, 
répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du Pentélique. 
 
Conclusion archéologique  
Ce résultat confirme la provenance non italienne de l’œuvre. Bien qu’acquise à Alexandrie, elle pourrait provenir 
de Grèce. 
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COMMODE ENFANT, INV. 13253 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 21 et planches 37-38, travail provincial égyptien, 170/180 après J.-C., pièce achetée 
à Alexandrie 
 
Analyse du marbre (MHN 13253 ; Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1 mm 
δ18OVPDB : -2,63 
δ13CVPDB : 2,66 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue avec des cristaux cernés d’un liseré orangé, faible intensité, répartition 
homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
 
 
L’EMPEREUR SEPTIME SEVERE, inv. 19296 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 22 et planche 39, travail oriental, 200/211 après J.-C., pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-254) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,30 mm 
δ18OVPDB : -2,62  -2,46 
δ13CVPDB: 5,20  5,21 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique se trouve dans une zone du champ de Paros-Lychnitès où il n’y a pas de recouvrement. 
La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès corroborent cette origine. 
 
Conclusion archéologique  
Ce résultat confirme la provenance non italienne de l’œuvre, suggérée dans le catalogue. 
 
 
JULIA DOMNA, inv. 26039 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 23 et planches 40-41, travail vraisemblablement d’Asie Mineure, 200/210 après J.-
C., pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-255) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,07 mm 
δ18OVPDB : -4,29  -4,25 
δ13CVPDB : 1,25  1,27 
Cathodomicrofaciès : couleur brun à bleu foncé avec des zones plus luminescentes, faible intensité dans 
l’ensemble, répartition hétérogène 
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Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) 
La signature isotopique et le cathodomicrofaciès correspondent aux marbres de Dokimeion. La texture et la taille 
maximale des grains corroborent cette origine. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre confirme ce qui est dit dans le catalogue, à savoir que cette œuvre de grande qualité a 
été exécutée en Asie Mineure (Turquie). 
 
 
L’EMPEREUR GETA, inv. MF 1347 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 24 et planche 42, travail métropolitain, 205/210 après J.C., pièce provenant 
probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-256) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,31  -1,45  -1,44 
δ13CVPDB : 1,96  2,01  2,03 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre confirme que le travail est italien, comme suggéré dans le catalogue.  
 
 
UN CONTEMPORAIN D’ALEXANDRE SEVERE, inv. MF 1332 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 25 et planches 43-44, travail métropolitain, vers 230 après J.-C., pièce provenant 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-257) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,82 mm 
δ18OVPDB : -2,08  -2,03 
δ13CVPDB : 2,61  2,58 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
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TETE ANTIQUE RETRAVAILLEE, inv. 8120 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 26 et planche 45, 200/230 après J.-C., pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-101) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,60 mm 
δ18OVPDB : -2,43  -2,24 
δ13CVPDB : 2,75  2,72 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara). 
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989).  
 
 
UN HOMME DES ANNEES 260, inv. 19568 (I Portraits) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 27 et planches 46-47, travail oriental, 260/268 après J.-C., pièce trouvée entre 
Athènes et Eleusis 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-258) 
Minéral essentiel : calcite avec de la dolomite 
Texture : homéoblastique, 2 générations de grains 
Taille maximale des grains : 0,12 mm et 0,70 mm 
δ18OVPDB : -6,43  -6,23 
δ13CVPDB : 2,11  2,14 
Cathodomicrofaciès : couleur rouge à brun-orange dans les zones à petits grains, couleur brun foncé dans les 
zones à gros grains, intensité forte à faible selon les endroits, répartition homogène dans les zones à petits grains, 
hétérogène dans les zones à plus gros grains. 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
Les valeurs isotopiques correspondent à celles des marbres du Pentélique. Le cathodomicrofaciès et la texture ne 
sont pas typiques mais notre banque de données montre ce genre de variations dans les marbres provenant de 
cette région. 
 
Conclusion archéologique  
L’origine du marbre s’accorde avec la provenance qu’aurait indiquée le vendeur. 
 
  
14 
 
TETE DE MINERVE, inv. 6130 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 28 et planche 48, II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant d’Ascoli-Piceno (Italie) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-259) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -2,93  -2,96 
δ13CVPDB : 5,03  5,12 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique se trouve dans le champ de Paros-Lychnitès dans une zone où il n’y a pas de 
recouvrement. La texture et le cathodomicrofaciès corroborent cette origine. 
 
Conclusion archéologique  
Bien que trouvée en Italie, cette pièce pourrait provenir de Grèce ou d’Asie Mineure. 
 
 
TETE DE MINERVE, inv. 12708 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 29 et planche 49 (1-2), travail vraisemblablement italien, seconde moitié du II
e
 
siècle après J.-C., pièce de provenance inconnue achetée à Rome  
 
Analyse du marbre (MHN 12708 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,48 mm 
δ18OVPDB : -2,57 
δ13CVPDB : 2,80 
Cathodomicrofaciès : couleur bleu foncé avec des limites de grains marquées par un liseré orange, intensité 
faible, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
Chamay et al. (2000) ne précisent pas la provenance du marbre mais excluent une origine italienne. 
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989).  
 
 
TETE DE MINERVE, inv. 18356 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 30 et planche 49 (3-5), I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce de provenance inconnue  
 
Analyse du marbre (MHN 18356 et 2004-158 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite avec un peu de dolomite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,56 mm 
δ18OVPDB : -2,48  -2,64 
δ13CVPDB : 1,91  1,83 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun orangé et rose, intensité moyenne, répartition légèrement hétérogène 
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Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès correspondent aux marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
« L’analyse démontre que cette œuvre, bien que grecque par le style, est en réalité d’époque romaine, puisque 
réalisée en Carrare, un marbre exploité seulement à partir du I
er
 siècle avant J.-C. et surtout après (ateliers néo-
attiques). » (in Chamay et al., 2000) 
 
 
TETE DE VENUS ( ?), inv. 12709 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 31 et planche 50 (1-2), travail probablement italien, II
e 
siècle après J.-C., pièce de 
provenance inconnue achetée à Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 12709 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,92 mm 
δ18OVPDB : -5,49 
δ13CVPDB : 2,46 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
 
Conclusion archéologique  
« L’œuvre n’a donc pas été exécutée en Italie, malgré ce qui a été écrit. Elle pourrait être non d’époque romaine, 
mais hellénistique, du III
e
 ou II
e 
siècles av. J.-C. » (in Chamay et al., 2000) 
 
 
TETE DE VENUS ( ?), inv. C 1687 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 32 et planche 50 (3), II
e 
siècle après J.-C., pièce de provenance inconnue  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-71, 2005-144) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,80 mm 
δ18OVPDB : -4,44  -4,45 
δ13CVPDB : 0,5  0,51 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun, intensité forte à faible, répartition hétérogène  
 
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) 
La signature isotopique se trouve dans les champs de Crevola (Italie) et de Dokimeion. Le cathodomicrofaciès et 
la texture ainsi que la nature calcitique nous permettent d’éliminer Crevola et de retenir Dokimeion (région 
d’Afyon). 
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre ne permet pas d'affirmer ou d'infirmer les indications données dans le catalogue (Chamay & 
Maier, 1989). 
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VENUS, inv. Epigr. 59A (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 33 et planche 50 (4-5), travail provincial, II
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce provenant 
du quartier Saint-Gervais à Genève 
 
Analyse du calcaire (MHN 99-102 ;  Decrouez et al., 2004) 
Microfaciès : biosparite (bioclastes : débris de tests de mollusques, foraminifères, etc.) 
 
Provenance du calcaire : Jura (vraisemblablement la Formation de Vallorbe) 
Le microfaciès observé est commun dans le Jura et notamment dans les calcaires à faciès urgonien qui ont été 
exploités par les Romains au cours de l’Antiquité. Toutefois, en l’absence de marqueurs stratigraphiques précis, 
nous n’affirmerons pas que la roche provient de cette formation précise, par contre nous lui donnons de manière 
indiscutable une origine jurassienne locale (Decrouez et al., 2004). 
 
Conclusion archéologique  
Cette information prouve la provenance locale de la statuette, comme le croyait Deonna (1926). 
 
 
CORPS DE VENUS, inv. 19067 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 34 et planche 51, travail d’Asie Mineure, Ier siècle avant ou après J.-C., pièce 
provenant de Tozköy, vilayet d’Afyon (Phrygie, Turquie).  
 
Analyse du marbre (MHN 19067 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,93 mm 
δ18OVPDB : -4,49 
δ13CVPDB : 0,47 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brune et brun foncé, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène 
 
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) 
Lintz et al. (1991) proposent Aphrodisias (Turquie) comme lieu de provenance. Compte tenu du 
cathodomicrofaciès et de la signature isotopique, nous pensons que ce marbre est originaire de la région d’Afyon 
(Dokimeion). 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre confirme avec précision la provenance fournie par le donateur. 
 
 
DIANE, inv. Epigr. 208/540 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 35 et  planche 52 (1-2), travail gallo-romain, I
er
/II
e
 siècle après J.C., pièce provenant 
de Versoix (Genève) 
 
Analyse du calcaire (MHN 99-104 ; Decrouez et al., 2004) 
Microfaciès : pelmicrite  
 
Provenance du calcaire : Jura 
L’absence d’éléments caractéristiques dans le microfaciès ne nous permet pas de rapporter cette roche à une 
formation précise du Jura. Ainsi, nous nous bornerons à dire que ce calcaire est d’origine jurassienne locale, il 
est en effet impensable d’envisager une importation pour une pierre aussi banale (Decrouez et al., 2004). 
 
Conclusion archéologique  
Cette information prouve la provenance locale de la statuette, comme le croyait Deonna (1926). 
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LES TROIS GRACES, Inv, C 1686 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 36 et planche 52 (3), I
er
/III
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-70) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,40 mm 
δ18OVPDB : -2,75  -2,07 
δ13CVPDB : 2,53  1,94 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, intensité faible, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
 
 
LUNA, inv. MF 1317 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 3 et planche 53, travail métropolitain, mais de caractère artisanal, vers 150/200 
après J.-C., pièce provenant de la via Urbana à Rome 
 
Analyse du marbre (MHN MF 1317 ; Barbin et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,23 mm 
δ18OVPDB : -6,50 
δ13CVPDB : 2,75 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
 
Conclusion archéologique  
L’identité grecque du marbre conduit à penser que l’intérêt de la pièce est sous-estimé. 
 
 
TETE D’ESCULAPE, inv. 19572 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 38 et planche 54 (1-3), I
er
 siècle après J.-C., pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-144) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,91 mm 
δ18OVPDB : -3,22  -3,28 
δ13CVPDB : 2,26  2,27 
Cathodomicrofaciès : couleur bleu violacé, intensité faible, légèrement hétérogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont caractéristiques des marbres de Marmara.  
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Conclusion archéologique  
Le marbre non italien va dans le sens d’une sculpture importée (Asie Mineure) comme le pensaient, sans l’avoir 
exprimé, Chamay & Maier (1989). 
 
 
TETE D’ESCULAPE ( ?), inv. C 1694 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 39 et planche 54 (4-5), II
er
 siècle après J.-C. ( ?), pièce de provenance inconnue  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-73) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,54 mm 
δ18OVPDB : -2,73  -2,74 
δ13CVPDB : 2,50  2,50 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, intensité faible, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara). 
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989).  
 
 
JEUNE FAUNE ( ?), inv. MF 1320 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 40 et planche 55, travail vraisemblablement métropolitain, fin du II
e
 siècle après J.-
C., pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-260) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,82  -1,85  -2,03 
δ13CVPDB : 1,98  1,89  1,85 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-mauve, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre confirme le travail métropolitain et la provenance italienne. 
 
 
TETE D’APOLLON ( ?), inv. 2816 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 42 et planche 56 (2), travail probablement italien, fin du I
er
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Martigny selon le vendeur  
 
Analyse du marbre (MHN 2816 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -2,06 
δ13CVPDB : 2,23 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
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Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Si les valeurs isotopiques se situent dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, le cathodomicrofaciès 
et la texture sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
La tête d’Apollon, de style « archaïsant », a été vendue au Musée comme provenant de Martigny (Valais) et ce 
lieu de découverte a été mis en doute. Le fait que le marbre soit du Carrare, s’il n’apporte aucune certitude, 
pourrait accréditer néanmoins la provenance valaisanne de la statue (Chamay et al., 2000). 
 
 
TETE DE BACCHUS, inv. 17660 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 43 et planche 56 (3), art romain archaïsant d’époque impériale, pièce de provenance 
inconnue 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-140 et 2004-141) 
Microfaciès : biosparite (débris de tests divers dont des foraminifères) 
 
Provenance du calcaire : locale 
Une roche aussi peu précieuse ne peut avoir qu’une provenance locale. 
 
Conclusion archéologique  
La nature de la pierre employée indique que cette œuvre ne peut pas provenir d’Italie. 
 
 
TETE DE BACCHUS ( ?), inv. MF 1314 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 44 et planche 56 (4), style archaïsant, II
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce provenant 
vraisemblablement d’Italie 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-83 et 2005-147) 
Microfaciès : micrite 
 
Provenance du calcaire : locale 
Une roche aussi peu précieuse ne peut avoir qu’une provenance locale. 
 
Conclusion archéologique  
La nature de la roche démontre que cette œuvre ne provient pas d’Italie. 
 
 
PRIAPE, inv. MF 1319 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 45 et planche 57, travail italien, de caractère artisanal, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie     
 
Analyse du marbre du corps (MHN 1319 ; Barbin et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,20 mm 
δ18OVPDB : -7,05  -6,69  -7,09 
δ13CVPDB : 3,16  3,07  3,07 
Cathodomicrofaciès : jaune à brun orange et brun, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes »). 
 
Provenance du marbre du corps : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des 
marbres du massif du Pentélique. 
 
Analyse du marbre de la tête (MHN 2004-261)  
Minéral essentiel : calcite 
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Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,49  -1,42  -1,56 
δ13CVPDB : 3,16  2,34  2,37 
Cathodomicrofaciès : brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Barbin et al. (1991) ne disposant que de la signature isotopique, ne peuvent pas attribuer une origine au marbre 
utilisé pour la tête. Nous avons réalisé un prélèvement. Son analyse a permis de démontrer que le marbre 
employé pour la tête provient de Carrare. En effet, texture, taille maximale des grains, signature isotopique et 
cathodomicrofaciès permettent de proposer Carrare comme lieu de provenance pour ce marbre. 
 
Conclusion archéologique  
« This statue representing Priape is an artisanal work from Italy. Thus, for archeologists it seems strange that the 
sculptor had the opportunity to use such a fine marble as Pentelikon » (in Barbin et al., 1991). Cette pièce étant 
en pentélique comme la statuette de Luna (No 37) donne à penser qu’elles proviennent l’une et l’autre du même 
atelier et qu’elles pourraient avoir été trouvées ensemble. 
 
 
SYLVAIN, inv. 19569 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 46 et planche 58, travail italien, II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de Campanie 
(Italie) 
 
Analyse du marbre (MHN 19569 ; Barbin et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,8 mm 
δ18OVPDB : -3,19 
δ13CVPDB : 1,88 
Cathodomicrofaciès : couleur mauve et mauve foncé, intensité moyenne à faible, répartition hétérogène 
 
Provenance du marbre : Usak (Turquie) 
Si la signature isotopique et la texture correspondent à différents marbres, le cathodomicrofaciès est 
caractéristique des marbres d’Usak. 
 
Conclusion archéologique  
L’utilisation d’un marbre provenant de Turquie, pour une œuvre manifestement faite en Italie, est courante 
(Barbin et al., 1991). 
 
 
TETE DE FLORE, inv. MF 1329 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 47 et planche 59, travail italien, I
er
 siècle après J.-C. ( ?), pièce provenant 
probablement de l’Italie néoattique 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-87) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,82 mm 
δ18OVPDB : -5,00  -5,23 
δ13CVPDB : 2,57  2,40 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à orange, intensité forte à moyenne selon les endroits, répartition hétérogène 
(« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
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Conclusion archéologique  
L’identité du marbre s’accorde avec l’idée que cette pièce provient d’un atelier néo-attique de Rome et avec la 
haute qualité de l’œuvre. 
 
 
NYMPHE, inv. 8947 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 48 et planche 60, travail métropolitain, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant 
d’Aspra (province de Rome)  
 
Analyse du marbre (MHN 8947 ; Chamay et al., 1990 ; Ramseyer et al., 1992) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,3 mm 
δ18OVPDB : -2,93 
δ13CVPDB : 5,19 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce)  
Les données isotopiques, la texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès indiquent Paros 
comme lieu d’origine probable. Faute de matériel de référence provenant d’Ephèse, Barbin et al. (1991) 
n’excluaient pas cette localité. Actuellement, notre banque de données nous conduit à ne pas prendre en 
considération cette deuxième origine. 
 
Conclusion archéologique  
La présence de marbre de Paros à Rome à l’époque impériale n’a rien d’étonnant puisque les carrières de Paros 
appartenaient à l’empereur et furent exploitées directement par lui (Barbin et al., 1991).  
Cette œuvre mérite d’être réétudiée à cause de son importance sous-estimée jusqu’à présent, si l’on tient compte 
de la restauration trop radicale qu’elle a subie. Une origine impériale n’est pas à exclure. 
 
 
TETE DE CENTAURE ( ?), inv. 12711 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 49 et planche 61, travail probablement italien, II
e
/III
e
 siècle après J.-C., pièce de 
provenance inconnue achetée à Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 12711 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,52 mm 
δ18OVPDB : -2,59 
δ13CVPDB : 2,60 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Lintz et al. (1991) indiquent Marmara comme lieu de provenance, conclusion que nous mettons en doute 
actuellement. Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et 
ce cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont 
dans une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de 
Paros et certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
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TETE DE FAUNE, inv. 13228 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 50 et planche 62 (1-2), 200/230 après J.-C., pièce léguée par le donateur Laurent 
Rehfous qui la tenait de l’archéologue Paul Schazmann qui l’avait acquise à Smyrne (aujourd’hui Izmir, 
Turquie) 
 
Analyse du marbre (MHN 13228, 2004-262 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite et un peu de dolomite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm (partie blanche), 0,47 mm (partie grise) 
δ18OVPDB : -2,44  -2,43  -2,54  -2,37  -2,31  -2,34 
δ13CVPDB : 3,09  2,82  2,78  2,87  2,61  2,62 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue à bleu rose, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
Chamay et al. (2000) ne proposent pas de lieu pour la provenance du marre de ce marbre. Ils affirment toutefois 
que celui-ci n’est pas originaire d’Italie.  
 
 
TETE D’HERCULE, inv. 18185 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 51 et planche 62 (3-5), I
er
 siècle avant J.-C. ( ?), pièce provenant probablement 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 18185 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,97 mm 
δ18OVPDB : -8,14 
δ13CVPDB : 2,48 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre s’accorde avec la haute qualité de la pièce.  
 
 
TETE DE MEDUSE, inv. 9304 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 52 et planche 63 (1), II
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce provenant d’Alexandrie 
(Egypte) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-130) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,53 mm 
δ18OVPDB : -4,12  -3,87 
δ13CVPDB : 2,04  2,17 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
23 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La signature isotopique se trouve dans une zone de recouvrement des champs du Pentélique, de Marmara, de 
Paros, d’Usak et de Dokimeion. La texture, la taille maximale des grains et le cathodomicrofaciès nous amènent 
à retenir Marmara comme lieu d’origine du marbre. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre s’accorde avec la provenance de l’œuvre, l’Egypte important tous ses marbres 
essentiellement de Méditerranée orientale.  
 
 
TETE DE MEDUSE, inv. 7806 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 53 et planche 63 (2), travail provincial, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant du 
quartier Malagnou – Les Tranchées (Genève)  
 
Analyse du calcaire : 
Etant donné la petite taille de la sculpture et surtout les caractéristiques de cette roche de couleur blanc grisâtre, 
typiques du faciès urgonien (présence de rudistes), aucun prélèvement n’a été fait (Decrouez et al., 2004).  
 
Provenance du calcaire : Jura (Formation de Vallorbe) 
Des calcaires présentant un tel faciès et provenant du Jura ont été abondamment exploités par les Romains, ainsi 
cette roche provient selon toute vraisemblance du Jura. Il est en tout cas certain qu’elle n’a pas été importée.  
 
Conclusion archéologique  
L’identité de la pierre confirme l’origine locale. 
 
 
TETE DE MEDUSE, inv. C 1015 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989,  No 54 et planche 63 (3), travail provincial, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant du 
Grand Saint-Bernard (Valais) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-263 ; Decrouez et al., 2004) 
Minéral essentiel : calcite et dolomite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,67 mm 
δ18OVPDB : -1,11  -1,34 
δ13CVPDB : 1,81  1,80 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange et brune, intensité moyenne à faible, répartition hétérogène 
 
Provenance du marbre : Carrare, Luna dans l’Antiquité 
Avec pour seul élément scientifique, la signature isotopique, Decrouez et al. (2004) proposent Carrare comme 
lieu de provenance possible. La texture et la cathodomicrofaciès confirment cette conclusion. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité Carrare convient bien pour le lieu de trouvaille. 
 
 
SERAPIS, inv. 8945 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 55 et planche 64, travail métropolitain, première moitié du II
e
 siècle après J.-C., 
pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 8945 ; Barbin et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,1 mm 
δ18OVPDB : -5,97 
δ13CVPDB : 4,06 
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Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
 
Conclusion archéologique  
Deux hypothèses ont été émises par les archéologues : il s’agit soit d’une copie romaine d’une œuvre grecque du 
II
e
 siècle avant J.-C., soit d’une création romaine s’inspirant de l’art grec. Une origine pentélique du marbre 
plaide en faveur de la deuxième interprétation. 
 
 
CYBELE TRONANT, inv. 8948 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 56 et planche 65 (1-3), production de série, I
er
/II
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce 
provenant d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-129) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -2,60  -2,35 
δ13CVPDB : 1,77  1,94 
Cathodomicrofaciès : couleur brune à orange, intensité moyenne, répartition légèrement hétérogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Bien que la signature isotopique se trouve dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, la texture et la 
cathodomicrofaciès indiquent Carrare comme lieu de provenance. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre s’accorde avec la provenance déclarée. 
 
 
CYBELE ( ?), inv. C 1685 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 57 et planche 65 (4), travail provincial, époque impériale, pièce provenant de la 
Porte Neuve à Genève 
 
Analyse du marbre (MHN 99-116 ; Decrouez et al., 2004, et 2005-136) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 0,9 mm 
δ18OVPDB : -4,02 
δ13CVPDB : 2,87 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
« La signature isotopique se trouve dans la zone du marbre Pentélique là où il n’y pas de recouvrement de 
plusieurs champs. Mais étant donné que nous ne disposons que d’une seule analyse, nous émettrons une certaine 
réserve ». (Decrouez et al., 2004) 
Un nouveau prélèvement a permis de confirmer la provenance pentélique du marbre. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre ne s’accorde pas avec un travail provincial mais permet de proposer  une importation 
depuis l’Italie pour cette œuvre. 
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TETE DE CYBELE, inv. MF 1353 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 58 et planche 65 (5), travail vraisemblablement italien, I
er
/II
e
 siècle après J.-C. ( ?), 
pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN MF 1353 ; Lintz et al., 1991 et 2005-146) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,68 mm 
δ18OVPDB : -2,95  -3,17  -2,96 
δ13CVPDB : 4,64  4,95  4,98 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique, le cathodomicrofaciès et la texture sont typiques des marbres de Paros-Lychnitès. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre confirme la provenance italienne et remet en question la datation qui doit être antérieure à 
celle proposée dans la catalogue, vraisemblablement I
er
siècle après J.-C.   
 
 
BUSTE DE SERAPIS, inv. MF 1331 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 59 et planche 65 (6), travail médiocre, vraisemblablement italien, II
e
/III
e
 siècle après 
J.-C., pièce provenant probablement d’Italie 
 
Gypse (MHN 2004-88, 2005-145) 
 
Provenance du gypse : vraisemblablement locale 
 
Conclusion archéologique  
Si la nature de la roche est en accord avec un travail dans un atelier provincial, elle ne permet pas de confirmer 
ou d’infirmer la provenance italienne. 
 
 
DEESSE AU TAUREAU, inv. MF 1327 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 60 et planche 66, travail artisanal, III
e
 siècle après J.-C., pièce provenant 
probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN MF 1327 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,52 mm 
δ18OVPDB : -2,52 
δ13CVPDB : 2,73 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. Une cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara).  
Chamay et al. (2000) ne proposaient pas de provenance pour ce marbre. 
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
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HARPOCRATE, inv. 26038 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 61 et planche 67 (1-2), production de série, époque tardive, II
e
/III
e 
siècle après J.-C., 
pièce de provenance inconnue  
 
Gypse (MHN 26038, 2004-145 et 2004-159 ; Chamay et al., 2000) 
 
Provenance du gypse : vraisemblablement locale 
 
Conclusion archéologique  
La nature du matériau utilisé ne surprend pas car cette œuvre a été réalisée dans la vallée du Nil. 
 
 
LE CHAR DE MALAKBEL (?), inv. 14410 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 62 et planche 67 (3), travail provincial médiocre, époque impériale indéterminée, 
pièce provenant de Haute-Egypte 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-138) 
Microfaciès : micrite 
 
Provenance du calcaire : locale 
Il est évident qu’une pierre aussi peu précieuse n’a pas été importée mais extraite sur place. 
 
Conclusion archéologique  
La nature du matériau utilisé ne surprend pas car cette œuvre a été réalisée en Egypte, un pays qui ne possède 
pas de marbre. 
 
 
TETE DE DEESSE DIADEMEE, inv. C 1095 (II Divinités) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 63 et planche 68, atelier gaulois, première moitié du II
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Genève (bras gauche du Rhône sous le pont de l’île, 1884) 
 
Analyse du marbre (MHN 2001-117 ; Decrouez et al., 2004) 
Minéral essentiel : calcite et dolomie 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,68 mm 
δ18OVPDB : -2,48 
δ13CVPDB : 2,85 
Cathodomicrofaciès : couleur rose, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
Decrouez et al. (2004) proposent Paros mais avec une certaine réserve. Une nouvelle analyse nous amène à 
penser qu’il s’agit plutôt d’un marbre de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Le fait que le marbre ne provienne pas de Carrare invite à reconsidérer la datation. La pièce est 
vraisemblablement beaucoup plus ancienne, peut-être de la fin du I
er
 siècle avant J.-C. 
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TETE DE GARÇONNET, inv. MF 1336 A (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 64 et planche 69, travail vraisemblablement italien, I
er 
siècle après J.-C., portrait ?, 
pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-92) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,52  -1,34 
δ13CVPDB : 2,16  2,26 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Ce résultat confirme la provenance de la pièce, soit l’Italie. 
 
 
TETE D’ENFANT, inv. MF 1335 A (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 65 et planche 70, travail probablement italien, II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant 
probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-90) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,05 mm 
δ18OVPDB : -3,28  -3,26 
δ13CVPDB : 4,80  4,91 
Cathodomicrofaciès : couleur violette, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique se trouve dans la zone du champ de Paros qui ne montre pas de recouvrement. La texture 
et le cathodomicrofaciès confirment cette origine du marbre. 
 
Conclusion archéologique  
L’analyse de la pierre révèle un fait que l’on ne peut pas déceler à l’œil nu à cause de la surface ruinée. La pièce 
ne provient peut-être pas d’Italie et il n’est pas exclu qu’elle soit hellénistique plutôt que romaine. 
 
 
TETE D’EPHEBE, inv. 6131 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 66 et planche 71, produit d’un atelier néo-attique, première moitié du IIe siècle après 
J.-C., pièce provenant de Rome  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-99) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : 0,13  0,16 
δ13CVPDB : 2,50  2,50 
Cathodomicrofaciès : couleur violette, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité ? 
La couleur de cathodomicrofaciès nous amène à proposer Carrare  mais sans certitude. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre s’accorde avec un atelier néo-attique et la provenance italienne. 
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TETE D’HOMME JEUNE, inv. C 945 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 67 et planches 72-73, travail métropolitain, fin du I
er
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Rome, près du Colisée 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-264) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -0,76  -0,69 
δ13CVPDB : 2,07  2,09 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance italienne et probablement métropolitaine est confirmée, ce qui convient pour un monument 
public.  
 
 
TETE D’HOMME AGE, inv. 14411 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 68 et planche 74 (1-2), travail probablement italien, seconde moitié du I
er
 siècle 
avant J.-C., pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 14411 et 2004-155 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,98 mm 
δ18OVPDB : -3,85  -4,58  -4,61 
δ13CVPDB : 1,36  1,09  1,05 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Mer Egée ou Turquie ? 
Chamay et al. (2000) proposent comme origine une île de la mer Egée (Paros ou Naxos) ou la Turquie. Une  
nouvelle analyse ne nous a pas permis d’être plus précis.  
 
Conclusion archéologique  
Cette pièce est à revoir complètement quant à sa date et à son origine. 
 
 
TETE DE FEMME, inv. 12710 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 69 et planche 74 (3), travail médiocre, I
er
/II
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce de 
provenance inconnue achetée à Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 12710 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -2,58 
δ13CVPDB : 2,09 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité  
Le cathodomicrofaciès, la texture et la signature isotopique sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Cette provenance convient bien pour la petite sculpture romaine. 
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TETE DE FEMME, inv. MF 1338 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 70 et planche 74 (4), travail probablement italien, III
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN MF 1338 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,26 mm 
δ18OVPDB : -2,65 
δ13CVPDB : 2,72 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange avec des zones brun foncé, forte intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité  
Si la signature isotopique se trouve dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, la texture et la 
cathodomicrofaciès nous permettent de retenir Carrare comme origine probable.  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre enlève le doute quant au type de travail et à la provenance. 
 
 
TETE DE FEMME COURONNEE DE LAURIER, inv. MF 1360 B (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 71 et planche 75, travail probablement italien, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MF 1360 B ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -1,87 
δ13CVPDB : 2,05 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Le cathodomicrofaciès, la texture et la signature isotopique sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
L’analyse du marbre, du Carrare, confirme clairement l’attribution au monde romain, déjà soupçonnée (Chamay 
et al., 2000). 
 
 
TETE DE JEUNE FEMME, inv. MF 1360 A (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 72 et planche 76 (1-2), travail vraisemblablement italien, I
er
 siècle après J.-C. ( ?), 
pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-98)  
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,47 mm 
δ18OVPDB : -1,91 
δ13CVPDB : 2,09 
Cathodomicrofaciès : couleur brune, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Le cathodomicrofaciès, la texture et la signature isotopique sont typiques des marbres de Carrare. 
 
30 
 
Conclusion archéologique  
L’attribution au monde romain, déjà soupçonnée, est clairement confirmée par l’analyse, du Carrare, mais la 
pièce est de bonne qualité.  
 
 
TETE DE FEMME, inv. 17661 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 73 et planche 76 (3-4), II
e
/III
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 17661 et 2004-157 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,63 mm 
δ18OVPDB : -1,94  -1,71  -1,95 
δ13CVPDB : 2,63  2,77  2,66 
Cathodomicrofaciès : couleur bleu-rose, intensité faible, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Cette pièce pourrait provenir d’un monument funéraire d’Asie Mineure, ce qu’avaient déjà soupçonné, mais sans 
le dire, Chamay & Maier (1989). 
 
 
INCONNU, inv. Epigr. 534 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 74 et planche 77, atelier gaulois, III
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce provenant de 
Genève  
 
Analyse du grès (MHN 99-112 ; Chamay & Decrouez, 1996 ; Decrouez et al., 2004) 
Ce grès de couleur grise a un ciment calcaire avec des débris de discocyclinidés et d’algues rouges ainsi que de 
rares foraminifères planctoniques 
 
Provenance du grès: Alpes, proches de Genève  Massif des Voirons ? (Haute-Savoie, France) 
Cette roche est manifestement d’origine locale, il est impensable que l’on ait pu importer un matériau aussi 
commun. Nous proposons comme lieu de provenance le massif des Voirons pour deux raisons :  
- ce grès présente des similitudes (caractéristiques lithologiques et âge) avec les grès des Voirons, 
- le massif des Voirons est l’endroit le plus proche de Genève où l’on trouve de tels grès. 
 
Conclusion archéologique  
L’origine locale de la pierre permet d’assurer que la statue a été faite sur place, en territoire allobroge. Si l’on 
sait, en outre, que l’analyse stylistique tend à placer l’œuvre au IIIe siècle après J.-C., celle-ci prend tout son 
sens. A cette époque (après 297/298), Genava (Genève) passe du statut de vicus à celui de civitas (cité), avec la 
création d’une magistrature aux pouvoirs étendus (Chamay & Decrouez, 1996). 
 
 
VIEUX BERGER, inv. MF 1322 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989,  No 75 et planche 78, travail métropolitain, fin du I
er
 siècle avant J.-C./début du I
er
 
siècle après J.-C., pièce provenant d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN MF 1322 ; Barbin et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,48 mm 
δ18OVPDB : -1,69 
δ13CVPDB : 2,12 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
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Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Le sujet et la qualité du travail auraient pu inciter à considérer cette œuvre comme hellénistique, mais l’analyse 
du marbre lève le doute. C’est la copie romaine d’un prototype grec. 
 
 
JEUNE BACCHUS (?), inv. MF 1324 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 76 et planche 79, travail italien, I
er
 siècle après J.-C., pièce provenant probablement 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-85) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,47 mm 
δ18OVPDB : -1,93  -1,94 
δ13CVPDB : 2,66  2,66 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : inconnue 
Notre banque de données ne comporte pas de marbre ayant cette texture, ces valeurs isotopiques et ce 
cathodomicrofaciès. La texture se rapproche de celles des marbres de Carrare. Les valeurs isotopiques sont dans 
une zone de recouvrement. La cathodoluminescence de couleur bleue se rencontre dans les marbres de Paros et 
certains marbres de Turquie (notamment Marmara). 
 
Conclusion archéologique 
L'origine du marbre n’ayant pas été identifiée, il n’est pas possible d'affirmer ou d'infirmer les indications 
données dans le catalogue (Chamay & Maier, 1989). 
  
 
TORSE D’APOLLON ( ?), inv. 18186 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 77 et planche 80, première moitié du II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant 
probablement d’Italie  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-265) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,70 mm 
δ18OVPDB : -5,50  -5,49 
δ13CVPDB : 2,14  2,10 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à orange, intensité forte à moyenne selon les endroits, répartition hétérogène 
(« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont incontestablement 
typiques des marbres du massif du Pentélique (Grèce). 
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre convient à la haute qualité du travail et au prestige de l’ancien propriétaire, le marquis 
Campana. 
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TORSE DE JEUNE HOMME, inv. MF 1323 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 78 et planche 81, travail italien, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant 
probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-84) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,70 mm 
δ18OVPDB : -4,47  -4,38 
δ13CVPDB : 2,43  2,53 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange, intensité forte à moyenne selon les endroits, répartition 
hétérogène  
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) ou Dokimeion (Afyon, Turquie) 
La texture, la taille maximale des grains, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès ne nous permettent pas 
de nous prononcer entre ces deux origines. 
 
Conclusion archéologique  
Ce torse est peut-être d’époque hellénistique plutôt que romaine.  
 
 
JEUNE GARÇON, inv. 8942 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 79 et planche 82, travail métropolitain, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce de provenance 
inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-128) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,70 mm 
δ18OVPDB : -4,61  -4,56 
δ13CVPDB : 1,33  1,34 
Cathodomicrofaciès : couleur orange à brun foncé, intensité moyenne à faible, répartition hétérogène 
 
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) 
La signature isotopique se trouve dans la zone de recouvrement des champs de Dokimeion, Crevola et Usak. La 
texture et la cathodomicrofaciès nous permettent d’éliminer les deux dernières régions et de proposer Dokimeion 
comme lieu d’origine. 
 
Conclusion archéologique  
L’origine non italienne incite à réévaluer la pièce, de grande qualité. 
 
 
LIONNE, inv. MF 1345 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 80 et planche 83 (1-2), travail vraisemblablement italien, I
er
 siècle après J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie  
 
Analyse du marbre (MHN MF 1345, 2004-232 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,50 mm 
δ18OVPDB : -1,59  -1,75 
δ13CVPDB : 2,23  2,17 
Cathodomicrofaciès : couleur brun orange et jaune, intensité forte à moyenne, répartition homogène 
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Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La signature isotopique, la texture et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
L’attribution au monde romain, déjà soupçonnée, est clairement confirmée par l’analyse du marbre (Chamay et 
al., 2000). 
 
 
TETE DE TIGRE, inv. MF 1345 bis (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 81 et planche 83 (3), travail vraisemblablement italien, I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN MF 1345 bis ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,70 mm 
δ18OVPDB : -4,08  
δ13CVPDB : 0,83 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun foncé, intensité forte à faible selon les endroits, répartition hétérogène 
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) 
Les valeurs isotopiques se trouvent dans la zone de recouvrement des champs de Dokimeion, Crevola et Paros-
Choridaki. La texture et le cathodomicrofaciès nous amènent à proposer Dokimeion comme lieu de provenance. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre confirme une provenance et un travail italiens. 
 
 
MAIN TENANT UN LAPIN, inv. PP 508 (III Hommes et animaux) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 82 et planche 83 (4), époque indéterminée, pièce provenant d’Asie mineure 
(Pergame ?) 
 
Analyse du marbre (MHN PP508 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,4 mm 
δ18OVPDB : - 4,26 
δ13CVPDB : 2,60 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Dokimeion (Turquie) 
Les valeurs isotopiques se trouvent dans la zone de recouvrement des champs de Dokimeion, d’Usak et du 
Pentélique. La texture et le cathodomicrofaciès nous amènent à proposer Dokimeion comme lieu de provenance. 
 
Conclusion archéologique  
L’origine du marbre confirme une provenance anatolienne pour cette œuvre.   
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SARCOPHAGE D’ENFANT, inv. MF 1361 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 83 et planche 84, travail italien, 170/180 après J.-C., pièce provenant probablement 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-266) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,47 mm 
δ18OVPDB : -1,79  -1,63 
δ13CVPDB : 3,28  3,30 
Cathodomicrofaciès : couleur mauve, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
Si les valeurs isotopiques se trouvent dans une zone de recouvrement importante, la texture et le 
cathodomicrofaciès nous amènent à retenir Marmara comme lieu de provenance. 
 
Conclusion archéologique  
Il est attesté que la région de Marmara exportait, à l’époque romaine, des sarcophages qui étaient achevés sur 
place. 
 
 
SARCOPHAGE D’ENFANT, inv. MF 1359 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 84 et planche 85, travail vraisemblablement italien, vers 170 après J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-96) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,44 mm 
δ18OVPDB : -1,26  -1,27 
δ13CVPDB : 2,73  2,74 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La signature isotopique, la texture et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce précédente : inv. MF 1361 (No 83). 
 
 
SARCOPHAGE D’ADULTE, inv. 19024 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 85 et planche 86, travail métropolitain, vers 190 après J.-C., pièce de provenance 
inconnue qui était exposée dans la villa Napoléon à Prangins (Vaud) et qui appartenait à la famille Bonaparte 
(1949) 
 
Analyse du marbre (MHN 19024 ; Barbin et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,42 mm 
δ18OVPDB : -1,85 
δ13CVPDB : 2,69 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La signature isotopique, la texture et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Marmara. 
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Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. MF 1361 (No 83). 
 
 
SARCOPHAGE MONUMENTAL ET SON COUVERCLE, inv. 26003 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 86 et planches 87-88, travail métropolitain de haute qualité, vers 300 après J.-C. (la 
cuve, le couvercle étant un peu antérieur à celle-ci), pièce provenant d’Italie 
 
Analyse du marbre du corps (MHN 26003 ; Barbin et al, 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,98 mm 
δ18OVPDB : -1,76 
δ13CVPDB : 2,70 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
Analyse du marbre du couvercle 
Minéral essentiel : calcite et dolomite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1 mm 
δ18OVPDB : -1,69 
δ13CVPDB : 3,03 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue et rose, faible intensité, répartition hétérogène 
 
Provenance du marbre: Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La cuve et le couvercle ont été réalisés dans le même marbre qui montre une signature isotopique, une texture et 
un cathodomicrofaciès typiques des marbres de Marmara. La différence réside dans la qualité du marbre : celui 
du couvercle montre des passées dolomitiques. 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. MF 1361 (No 83). 
 
 
COUVERCLE DE SARCOPHAGE, inv. MF 1360 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 87 et planche 89, travail italien, III
e
 siècle après J.C., pièce provenant d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-97) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,86 mm 
δ18OVPDB : -2,17  -2,07 
δ13CVPDB : 3,34  3,32 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La signature isotopique, la texture et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. MF 1361 (No 83). 
 
 
AMOURS JOUANT ENSEMBLE, inv. MF 1352 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 88 et planche 90, travail italien, vers 160 après J.-C., pièce provenant probablement 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-267) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
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Taille maximale des grains : 1,40 mm 
δ18OVPDB : -0,59  -0,57 
δ13CVPDB : 2,99  3,02 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La signature isotopique, la texture et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. MF 1361 (No 83). 
 
 
AMOURS VENDANGEURS, inv. MF 1362 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 89 et planche 91, travail italien, vers 160 après J.-C., pièce provenant probablement 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-268) 
Minéral essentiel : calcite  
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,12 mm 
δ18OVPDB : -2,13  -1,90 
δ13CVPDB : 1,89  2,01 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-mauve, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre s’accorde bien avec le style proprement italien. 
 
 
LE DON DE LA LOI, inv. E 264 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 90 et planche 92 (1), travail provincial, IV
e
/V
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de 
Saint-Pierre de Moulyères (Arles) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-74) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,42 mm 
δ18OVPDB : -1,68  -1,81 
δ13CVPDB : 2,06  2,03 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont caractéristiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique 
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
 
 
TORSE MASCULIN, inv. E 267 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 91 et planche 92 (2), travail provincial, IV
e
/V
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de 
Saint-Pierre de Moulyères (Arles) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-77) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
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Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -1,44  -1,84  -1,74  -1,80 
δ13CVPDB : 2,07  2,02  2,11  2,11 
Cathodomicrofaciès : couleur brun orange à brun foncé, intensité faible à forte, répartition hétérogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
Bien que le cathodomicrofaciès ne soit pas typique pour un marbre de Carrare, nous retenons quand même cette 
origine. 
 
Conclusion archéologique  
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
 
 
JEUNE HOMME TENANT UN PANIER, inv. E 271 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 92 et planche 92 (3), travail provincial, IV
e
/V
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de 
Saint-Pierre de Moulyères (Arles)  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-81) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,54 mm 
δ18OVPDB : - 1,90  -1,68 
δ13CVPDB : 2,01  2,01 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
 
 
TETE D’HOMME, inv. E 268 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 93 et planche 93 (1), travail provincial, IV
e
/V
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de 
Saint-Pierre de Moulyères (Arles) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-78) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,68  -1,77 
δ13CVPDB : 1,91  1,94 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune, brun-orange et mauve avec des zones non luminescentes, intensité 
moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques du marbre de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
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TETE DE JEUNE HOMME, inv. E 270 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 94 et planche 93 (2), travail provincial, IV
e
/V
e
 siècle après J.C., pièce provenant de 
Saint-Pierre de Moulyères (Arles) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-80) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,65 mm 
δ18OVPDB : -1,85  -1,61  -1,65 
δ13CVPDB : 1,95  1,97  1,97 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rose, intensité moyenne, répartition légèrement hétérogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
 
 
FRAGMENT DE COUVERCLE DE SARCOPHAGE, inv. E 265 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 95 et planche 93 (3), travail provincial, I
er
 siècle après J.-C. ( ?), pièce provenant de 
Saint-Pierre de Moulyères (Arles) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-75) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,54 mm 
δ18OVPDB : -1,28  -1,24  -1,16 
δ13CVPDB : 2,04  2,09  2,10 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
 
 
FRAGMENT DE SARCOPHAGE A COLONNES, inv. E 269 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 96 et planche 93 (4-5), travail provincial, V
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de 
Saint-Pierre de Moulyères (Arles)  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-79) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,26 mm 
δ18OVPDB : -2,67  -2,51  -2,51 
δ13CVPDB : 2,30  2,33  2,36 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité  
La signature isotopique, la texture et le cathodomicrofaciès sont caractéristiques des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
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PERSONNAGE TENANT UN « VOLUMEN », inv. E 266 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 97 et planche 93 (6), travail provincial, V
e
/VI
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce 
provenant de Saint-Pierre de Moulyères (Arles) 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-76) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,56 mm 
δ18OVPDB : -0,81  -0,96 
δ13CVPDB : 2,03  2,01 
Cathodomicrofaciès : couleur orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
Le résultat de l’analyse s’accorde avec la provenance, une ville romaine provinciale avec un port florissant. 
 
 
URNE CINERAIRE ET SON COUVERCLE, inv. MF 1358 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 98 et planche 94 (1), travail grec, fin du I
er
 siècle avant/début du I
er
 siècle après J.-
C., pièce rapportée d’Athènes selon le donateur Walther Fol 
 
Analyse du marbre ( MHN 2004-280) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -2,00  -2,02 
δ13CVPDB : 2,02  1,97 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
L’origine du marbre remet en question la provenance donnée par le donateur. 
 
 
URNE CINERAIRE, inv. 19066 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 99 et planche 94 (2), III
e
 siècle après J.-C., pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-269) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -1,44  -1,34 
δ13CVPDB : 1,89  1,93 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
Ce résultat convient bien pour une pièce romaine de grande série. 
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RELIEF FUNERAIRE : FAMILLE, inv. MF 1315 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 100 et planche 95 (1), travail italien, seconde moitié du I
er
 siècle avant J.-C., pièce 
provenant du tombeau dit de Salluste, via Appia, Rome 
 
Travertin (MHN 2004-270) 
 
Provenance du travertin : province de Rome 
 
Conclusion archéologique  
Cette roche a été très largement utilisée à Rome.  
 
 
RELIEF FUNERAIRE : JEUNE HOMME, inv. 11358 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 101 et planche 95 (2), travail égyptien, première moitié du I
er
 siècle après J.-C., 
pièce provenant d’Alexandrie, station de Cléopatra 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-271) 
Microfaciès : biomicrite (bioclastes : discocyclines, débris de tests de mollusques et d’algues rouges) 
Age : Paléogène 
 
Provenance du calcaire : Egypte 
L’importation d’une telle roche calcaire est impensable, d’autant plus que de tels calcaires sont présents en 
Egypte. 
 
Conclusion archéologique  
L’origine de la roche convient avec la provenance égyptienne donnée par le vendeur. 
 
 
TETE D’HOMME AGE, inv. MF 1350 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 102 et planche 96 (1), travail vraisemblablement italien, 230/250 après J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie, donateur : Walter Fol 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-272) 
Minéral essentiel : dolomite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,05 mm 
δ18OVPDB : -3,52  -3,54 
δ13CVPDB : 2,97  3,03 
Cathodomicrofaciès : couleur rouge, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Thasos-Vathy (Grèce) 
La nature dolomitique du marbre ainsi que sa signature isotopique et sa texture sont en accord avec une 
provenance de l’île de Thasos. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre confirme les informations données par le donateur. 
 
 
PETITE TETE D’HOMME, inv. 26101 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 103 et planche 96 (2), travail vraisemblablement italien, entre 250 et 275 après J.-C., 
pièce de provenance inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 26101 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
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δ18OVPDB : -1,58 
δ13CVPDB : 2,20 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne à forte, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre confirme la datation et un travail italien. 
 
 
PLAQUE FUNERAIRE, inv. MF 1351 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 104 et planches 97-98, travail métropolitain de très haute qualité, 125/150 après J.-
C., pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-273) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 1,16 mm 
δ18OVPDB : -1,96  -1,85 
δ13CVPDB : 2,05  2,06 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange à brun-mauve, intensité moyenne, répartition légèrement hétérogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre s’accorde bien avec le style proprement italien. 
 
 
STELE FUNERAIRE DE LOUKIOS, inv. 24179 (IV Art funéraire) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 105 et planche 99, travail provincial, II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de Syrie 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-274) 
Microfaciès : biomicrite (bioclastes : ostracodes, foraminifères benthiques, débris de tests divers) 
 
Provenance du calcaire : Syrie 
Si la Syrie est dépourvue de marbres, elle est en revanche riche en calcaires. Il est donc logique de penser que 
ces œuvres ont été taillées dans la roche locale, l’analyse du calcaire ne contredisant pas cette hypothèse. 
 
Conclusion archéologique  
La nature de la roche confirme le fait que la roche locale est utilisée pour les œuvres à caractère exclusivement 
funéraire dans les pays dépourvus de marbre. 
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MONUMENT FUNERAIRE D’HOMME JEUNE, inv. 13269 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 106 et planche 100 (1), travail provincial oriental, fin du I
er
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-233) 
Microfaciès : biomicrite (bioclastes : foraminifères planctoniques, ostracodes et débris divers) 
 
Provenance du calcaire : Syrie 
Si la Syrie est dépourvue de marbres, elle est en revanche riche en calcaires qui furent exploités dans la région de 
Palmyre. Il est donc logique de penser que ces œuvres ont été taillées dans la roche locale, l’analyse du calcaire 
ne contredisant pas cette hypothèse. 
 
Conclusion archéologique  
La nature de la roche confirme le fait que la roche locale est utilisée pour les œuvres à caractère exclusivement 
funéraire dans les pays dépourvus de marbre. 
 
 
MONUMENT FUNERAIRE DE TAÏME, inv. 8188 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 107 et planche 100 (2), travail provincial oriental, début du II
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-288) 
Microfaciès : micrite avec de la dolomitisation et de la recristallisation 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
MONUMENT FUNERAIRE DE AHATA, inv. 8189 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 108 et planche 100 (3), travail provincial oriental, début du II
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-102) 
Microfaciès : micrite à microsparite 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
MONUMENT FUNERAIRE DE TAÏME, inv. 8195 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 109 et planche 100 (4), travail provincial oriental, début du II
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-281) 
Microfaciès : micrite en voie de recristallisation 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
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Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
MONUMENT FUNERAIRE DE MAZABRATA, inv. 8191 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989,  No 110 et planche 101 (1), travail provincial oriental, milieu du II
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-282) 
Microfaciès : biomicrosparite à biosparite (bioclastes : algues rouges, bryozoaires, échinodermes, foraminifères 
benthiques) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
MONUMENT FUNERAIRE DE MANE, inv. 8192 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 111 et planche 101 (2), travail provincial oriental, milieu du II
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-283) 
Microfaciès : biomicrite à biomicrosparite (bioclastes : bryozoaires, foraminifères benthiques, autres débris 
micritisés indéterminables) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
BUSTE D’HOMME JEUNE, inv. 13268 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 112 et planche 101 (3), travail provincial oriental, fin du I
er
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-137) 
Microfaciès : microsparite 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
. 
 
MONUMENT FUNERAIRE D’UNE FEMME, inv. 13270 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 113 et planche 101 (4), travail provincial oriental, première moitié du II
e
 siècle après 
J.-C., pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-284) 
Microfaciès : biomicrite (bioclastes : nummulites, discocyclines, operculines) 
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Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
TETE DE FEMME, inv. 17658 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 114 et planche 102 (1), travail provincial oriental, II
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-234) 
Microfaciès : biomicrite (bioclastes : débris de tests divers indéterminables) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
L’emploi d’une roche locale confirme le travail provincial. 
 
 
TETE DE FEMME, inv. 17659 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 115 et planche 102 (2), travail provincial oriental, II
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-139) 
Microfaciès : biomicrite à biomicrosparite (bioclastes : débris de tests de gastéropodes et d’autres organismes) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
L’emploi d’une roche locale confirme le travail provincial. 
 
 
BUSTE DE FEMME, inv. 13267 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 116 et planche 102 (3), travail provincial oriental, première moitié du III
e
 siècle 
après J.-C., pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-136) 
Microfaciès : biomicrosparite (bioclastes : débris de tests de foraminifères et d’autres organismes) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
L’emploi d’une roche locale confirme le travail provincial. 
 
 
TETE DE PRETRE, inv. 12680 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 117 et planche 102 (4), travail provincial oriental, vers 200 après J.-C., pièce 
provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-132) 
Microfaciès : biosparite (bioclastes : foraminifères et algues rouges) 
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Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
L’emploi d’une roche locale confirme le travail provincial. 
 
 
MONUMENT FUNERAIRE DE HABIBI, inv. 8194 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 118 et planche 103 (1), travail provincial oriental, seconde moitié du II
e
 siècle après 
J.-C., pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-285) 
Microfaciès : biomicrosparite à biosparite (bioclastes : algues rouges, discocylines et autres foraminifères) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
MONUMENT FUNERAIRE DE BATTATAÏ, inv. 8193 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 119 et planche 103 (2), travail provincial oriental, début du III
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-286) 
Microfaciès : biomicrosparite à biosparite (bioclastes : discocyclines, nummulitidés et autres foraminifères, 
bryozoaires, algues rouges) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
MONUMENT FUNERAIRE D’OGILOU, inv. 8196 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 120 et planche 103 (3), travail provincial oriental, début du III
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-287) 
Microfaciès : biomicrosparite très altérée (bioclastes : foraminifères benthiques et autres organismes 
indéterminables) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
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MONUMENT FUNERAIRE DE YARHAÏ, inv. 8190 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 121 et planche 103 (4), travail provincial oriental, deuxième moitié du II
e
 siècle 
après J.-C., pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-103) 
Microfaciès : biomicrosparite à biosparite (bioclastes : algues rouges, discocylines, nummulitidés et autres 
foraminifères) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
MONUMENT FUNERAIRE D’UN HOMME, inv. 8197 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 122 et planche 104 (1), travail provincial oriental, milieu du III
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-104) 
Microfaciès : biomicrosparite à biosparite (bioclastes : algues rouges, discocyclines et autres foraminifères) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
 
 
TETE DE FEMME, inv. 12703 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 123 et planche 104 (2), travail provincial oriental, milieu du III
e
 siècle après J.-C., 
pièce provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-135) 
Microfaciès : biomicrite à biomicrosparite (bioclastes : foraminifères et autres débris organiques 
indéterminables) 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
L’emploi d’une roche locale confirme le travail provincial. 
 
 
TETE DE LION, inv. 8199 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 124 et planche 104 (3), travail provincial oriental, III
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce 
provenant de Palmyre (Syrie) selon le vendeur 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-127) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,45 mm 
δ18OVPDB : -1,81  -0,48  -1,65  -0,48  -0,54  
δ13CVPDB : 2,86  3,04  2,96  3,04  3,01  
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
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Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité 
La texture, les valeurs isotopiques et le cathodomicrofaciès sont caractéristiques des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
Un marbre importé de Turquie pour réaliser une œuvre décorative est conciliable avec le lieu de trouvaille, où il 
n’y a pas de carrière de marbre. 
 
 
FRAGMENT DE SARCOPHAGE, inv. 12681 (V Palmyre) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 125 et planche 104 (4), travail provincial oriental, II
e
 siècle après J.-C., pièce 
provenant de Palmyre (Syrie) 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-133) 
Microfaciès : micrite 
 
Provenance du calcaire: Syrie (environs de Palmyre)  
Voir commentaire ci-dessus (in. 13269, No 106). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour la pièce : inv. 13269 (No 106).  
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OSCILLUM, inv. C 1072 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 126 et  planche 105-106 (1), I
er
 siècle après J.-C., pièce provenant du théâtre romain 
d’Orange 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-275) 
Minéral essentiel : calcite et dolomite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,30 mm 
δ18OVPDB : -1,42  -1,42 
δ13CVPDB : 2,13  2,12 
Cathodomicrofaciès : couleur brun orange et rouge, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, les valeurs isotopiques et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre s’accorde bien avec la provenance et la datation. 
 
 
OSCILLUM, inv. K 986 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 127 et planche 106 (2-3), I
er
 siècle après J.-C., pièce provenant du théâtre romain 
d’Orange 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-82) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,70 mm 
δ18OVPDB : -6,13  -6,12 
δ13CVPDB : 2,33  2,32 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques du marbre pentélique. 
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre s’accorde bien avec la provenance et la datation. 
 
 
FRAGMENT DE CRATERE AVEC SCENE DE CULTE, inv. MF 1357 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 128 et planche 107, pièce témoin d’un art décoratif de style néo-attique, à la mode à 
Rome au I
er
 siècle avant J.-C., daté des années 20/10 avant J.-C. par Grassinger, œuvre provenant d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-276) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,93 mm 
δ18OVPDB : -4,40  -4,42 
δ13CVPDB : 2,54  2,61 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres du massif du Pentélique.  
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Conclusion archéologique  
La provenance du marbre confirme que l’œuvre a été faite en Grèce, où les ateliers classicisants étaient 
florissants. 
 
 
JEUNE COMBATTANT, inv. 6132 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 129 et planche 108 (1), travail métropolitain, vers 50 avant J.-C., pièce provenant de 
Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-277) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,82 mm 
δ18OVPDB : -3,73  -3,79 
δ13CVPDB : 2,51  2,49 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres du massif du Pentélique.  
 
Conclusion archéologique 
Pièce faite en Grèce (comme l’œuvre précédente) par le même genre d’atelier spécialisé dans la reproduction des 
styles du passé (classicisants ou archaïsants), dont les romains étaient très friands. 
 
 
TETE DE SPHINX, inv. MF 1370 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 131 et planche 109, travail métropolitain, milieu du I
er
 siècle avant J.-C., pièce 
provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-278) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,66 mm 
δ18OVPDB : -1,79  -1,87 
δ13CVPDB : 1,99  1,98 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
L’identité du marbre confirme la provenance italienne. 
 
 
MASQUE DE THEATRE, inv. 12706 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 132 et planche 110, travail probablement italien, fin I
er
/début II
e
 siècle après J.-C., 
pièce de provenance inconnue achetée à Rome  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-279) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,65 mm 
δ18OVPDB : -1,84  -1,81 
δ13CVPDB : 2,19  2,22 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange à brun-rose, intensité moyenne à faible, répartition légèrement 
hétérogène 
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Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique 
La provenance du marbre convient bien avec l’origine probable, Rome et la datation. Cette identification du 
marbre pourra  servir dans la recherche de l’identification du théâtre, d’où provient cette pièce. 
 
 
TETE DE BACCHANTE, inv. 14412 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 133 et planche 111 (1-2), travail probablement italien, I
er
 siècle après J.-C., pièce de 
provenance inconnue  
 
Analyse du marbre (MHN 14412 et 2004-156 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite  
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,8 mm 
δ18OVPDB : -2,69  -3,09  -2,62 
δ13CVPDB : 3,08  2,92  3,13 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-rose, intensité moyenne, répartition assez homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara (Turquie), Proconnèse dans l’Antiquité ou Paros-Choridaki (Grèce) 
Les valeurs isotopiques ne sont pas déterminantes. La texture et le cathodomicrofaciès correspondent à ceux des 
marbres de Paros et de Marmara. 
 
Conclusion archéologique 
« Cette tête présente un style incertain qui ferait douter de l’authenticité de l’œuvre. Mais le fait que le marbre ne 
provienne pas d’Italie, où les faussaires étaient et sont encore nombreux, mais de Grèce ou de Turquie, invite 
plutôt à écarter les doutes. » (Chamay et al., 2000) 
 
 
TETE DE BACCHUS, inv. C 1688 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 134 et planche 111 (3), travail industriel, II
e
 siècle après J.-C., pièce de provenance 
inconnue 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-72) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,56 mm 
δ18OVPDB : -2,07  -2,11 
δ13CVPDB : 1,94  2,01 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre confirme l’identification de la pièce comme étant d’époque romaine. 
 
 
TETE D’HERME, inv. 12713 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 135 et planche 111 (4), travail probablement d’Asie Mineure, IIe siècle après J.-C., 
pièce de provenance inconnue achetée à Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 12713 et 2004-154 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,42 mm 
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δ18OVPDB : -1,70  -2,38  -2,29 
δ13CVPDB : 1,85  1,56  1,63 
Cathodomicrofaciès : couleur orange, intensité assez forte, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
Cette tête, de style grec mais de mauvaise qualité, pourrait être considérée comme une falsification, du fait 
qu’elle est en Carrare (Chamay et al., 2000). 
 
 
TETE D’HERME, inv. 12712 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 137 et planche 111 (5), travail probablement d’Asie Mineure, IIe siècle après J.-C., 
pièce de provenance inconnue achetée à Rome 
 
Analyse du marbre (MHN 12712 et  2004-153 ; Chamay et al., 2000) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,54 mm 
δ18OVPDB : -2,13  -2,33  -2,57 
δ13CVPDB : 1,97  2,08  1,88 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange et jaune, intensité moyenne et forte, répartition assez homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité  
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
Cette tête, de style grec mais de mauvaise qualité, pourrait être considérée comme une falsification, du fait 
qu’elle est en Carrare (Chamay et al., 2000). 
 
 
MASQUE DE THEATRE, inv. C 1232 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 138 et planche 112 (1), travail provincial, II
e
 siècle après J.C. ( ?), pièce provenant 
de l’ancienne Porte Neuve à Genève 
 
Analyse du marbre (MHN 99-109 ; Decrouez et al., 2004) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -1,79 
δ13CVPDB : 2,77 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
Cette provenance du marbre confirme l’époque romaine et une origine Carrare est normale pour une œuvre 
trouvée à Genève. 
 
 
PILIER HERMAÏQUE, inv. MF 1335 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 139 et planche 112 (2), époque impériale, pièce provenant probablement d’Italie  
 
Analyse du marbre (MHN 2004-89) 
Minéral essentiel : calcite 
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Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,51 mm 
δ18OVPDB : -1,77  -1,62  -1,53 
δ13CVPDB : 1,79  1,83  1,81  
Cathodomicrofaciès : couleur orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre confirme qu’il s’agit d’un travail romain et non grec. 
 
 
PILIER HERMAÏQUE, inv. MF 1336 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 140 et planche 112 (3), époque impériale, pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-91) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,58 mm 
δ18OVPDB : -1,58  -1,50 
δ13CVPDB : 1,75  1,81 
Cathodomicrofaciès : couleur orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre confirme qu’il s’agit d’un travail romain et non grec. 
 
 
MAIN GAUCHE TENANT UNE CORNE, inv. C 2106 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 141 et planche 113 (1), I
er
/II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant probablement de la 
ville de Genève 
 
Analyse du marbre (MHN 99-101 ; Decrouez et al., 2004) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 0,98 mm 
δ18OVPDB : -2,67 
δ13CVPDB : 5,51 
Cathodomicrofaciès : couleur bleu-violet, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
La signature isotopique se trouve dans une zone de Paros où il n’y a pas de recouvrement. La texture et le 
cathodomicrofaciès corroborent cette provenance du marbre. 
 
Conclusion archéologique  
Cette provenance tend à prouver que l’œuvre est grecque, cela signifie que dans le Genève romaine, on importait 
parfois des œuvres de prestige. 
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MAIN D’ENFANT, inv. C 1917 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 142 et planche 113 (2-3), époque impériale, pièce provenant de l’ancienne maison 
Brolliet, rue Etienne Dumont, à Genève  
 
Analyse du marbre (MHN 99-115 ; Decrouez et al., 2004 et 2005-137) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains :  
δ18OVPDB : -5,19  -5,46  -5,52 
δ13CVPDB : 3,01  2,68  2,72 
Cathodomicrofaciès : brun-orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce)  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre indique que cette œuvre a été importée d’Italie, comme d’ailleurs d’autres œuvres 
récemment découvertes en Valais (Apollon citharède et Hercule). 
 
 
MAIN ENFANTINE TENANT UNE GUIRLANDE, inv. C 946 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 143 et planche 113 (4), II
e
/III
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de Rome, près du 
Colisée 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-69) 
Minéral essentiel : calcite et dolomite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,40 mm 
δ18OVPDB : -1,82  -1,75 
δ13CVPDB : 2,03  2,07 
Cathodomicrofaciès : couleur brun-orange et rose, intensité moyenne, répartition légèrement hétérogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare.  
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre s’accorde bien avec le style de cette œuvre, qui est nettement romaine. 
 
 
MAIN COLOSSALE TENANT DU RAISIN, inv. MF 1344 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 144 et planche 113 (5), II
e
 siècle après J.-C., pièce provenant de Rome, Esquilin 
 
Analyse du marbre (MHN MF 1344 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,88 mm 
δ18OVPDB : -4,45 
δ13CVPDB : 2,59 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange et brune, intensité forte à faible selon les endroits, répartition 
hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres du massif du Pentélique.  
 
Conclusion archéologique  
L’identification du marbre oblige à revoir la conclusion du catalogue, car il s’agit plutôt d’une œuvre grecque, 
dont les auteurs soulignaient la qualité. 
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MAINS COLOSSALES, inv. 10822 et 10822 bis (VI Divers et fragments)  
 
Chamay & Maier, 1989, No 145 et planche 113 (6-7), travail provincial, IV
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièces 
trouvées dans les environs d’Alexandrie en 1920 
 
Analyse du marbre (10822, MHN 2004-131) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,86 mm 
δ18OVPDB : -1,84  -2,18 
δ13CVPDB : 2,56  2,45 
Cathodomicrofaciès : couleur bleu violacé, intensité faible, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara, Proconnèse dans l’Antiquité (Turquie) 
Si la signature isotopique se trouve dans une zone où il y a de nombreux recouvrements, la texture et le 
cathodomicrofaciès permettent de retenir Marmara comme origine probable. 
 
Conclusion archéologique  
Cette provenance ne remet pas en cause les conclusions du catalogue. L’identification du marbre permettra peut-
être de retrouver la statue à laquelle ces mains appartiennent. 
 
 
MAIN SUR TETE D’ENFANT, inv. 4248 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 146 et planche 114 (1), travail sommaire, époque indéterminée, pièce provenant 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 4248 ; Lintz et al., 1991) 
Minéral essentiel : calcite avec un peu de dolomite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains :  
δ18OVPDB : -4,14 
δ13CVPDB : 2,38 
Cathodomicrofaciès : couleur jaune à brun-orange, brune et rouge, intensité forte à faible selon les endroits, 
répartition hétérogène (« allure de braises refroidissantes ») 
 
Provenance du marbre : Pentélique (Grèce) 
La texture, la signature isotopique et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres du Pentélique.  
 
Conclusion archéologique 
La provenance du marbre ne permet pas de préciser les informations données dans le catalogue (Chamay & 
Maier, 1989).  
  
 
PIED DROIT, inv. 12683 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 147 et planche 114 (2), époque impériale, pièce de provenance inconnue achetée à 
Damas 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-134) 
Minéral essentiel : dolomite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,98 mm 
δ18OVPDB : -4,87  -4,67 
δ13CVPDB : 2,72  2,79 
Cathodomicrofaciès : couleur rouge, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Thasos (Italie) 
La nature du marbre et ses caractéristiques (texture, valeurs isotopiques et cathodomicrofaciès) plaident en 
faveur de Thasos comme lieu d’origine. 
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Conclusion archéologique 
La provenance du marbre ne permet pas d’affirmer ou d’infirmer les informations données dans le catalogue 
(Chamay & Maier, 1989).  
 
 
PIED GAUCHE, inv. MF 1343 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 148 et planche 114 (3), travail vraisemblablement italien, I
er
 siècle après J.-C. ( ?), 
pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-94) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,16 mm 
δ18OVPDB : -3,62  -3,50 
δ13CVPDB : 2,46  2,28 
Cathodomicrofaciès : brun-rouge avec des zones brun foncé, intensité moyenne à faible, répartition hétérogène 
 
Provenance du marbre : Usak (Turquie) 
Si la texture et la signature isotopique ne sont pas discriminantes, le cathodomicrofaciès est typique des marbres 
d’Usak. 
 
Conclusion archéologique 
La provenance du marbre ne permet pas d’affirmer ou d’infirmer les informations données dans le catalogue 
(Chamay & Maier, 1989).  
 
 
PIED COLOSSAL, inv. C 1931 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 149 et planche 114 (4), travail provincial, I
er
/II
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce 
provenant de Plainpalais (campagne de Luc) à Genève 
 
Analyse du marbre (MHN 99-105 ; Decrouez et al., 2004) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,40 mm 
δ18OVPDB : -2,76 
δ13CVPDB : 5,31 
Cathodomicrofaciès : couleur bleu-violet, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
Les valeurs isotopiques se trouvent dans une zone du champ de Paros où il n’y a pas de recouvrement. La texture 
et le cathodomicrofaciès corroborent cette origine. 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour les autres œuvres trouvées à Genève en marbre grec. Mais on ne peut exclure que ce 
pied appartenait à une statue dont le corps était fait dans un roche (calcaire ou grès) d’origine locale, la tête et les 
membres ayant été sculptés à part. 
 
 
PIED GAUCHE, inv. MF 1342 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 150 et planche 114 (5), époque impériale, pièce provenant probablement d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-93) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 1,40 mm 
δ18OVPDB : -2,88  -3,02 
δ13CVPDB : 5,01  4,95 
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Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Paros-Lychnitès (Grèce) 
Les valeurs isotopiques se trouvent dans une zone du champ de Paros où il n’y a pas de recouvrement. La texture 
et le cathodomicrofaciès corroborent cette origine. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre n’exclut pas un travail romain. 
 
 
FRAGMENT DE STATUE FEMININE, inv. Epigr. 59 B (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 151 et planche 115 (1), atelier gaulois, époque impériale, pièce provenant du 
quartier de Saint-Gervais à Genève selon W. Deonna 
 
Analyse du calcaire (MHN 99-103 ; Decrouez et al., 2004) 
Microfaciès : biosparite (bioclastes : débris de tests de mollusques, foraminifères, etc.) 
 
Provenance du marbre : Jura (Formation de Vallorbe) 
Le microfaciès observé est commun dans le Jura et notamment dans la formation urgonienne qui a été exploitée 
par les Romains au cours de l’Antiquité. Toutefois, en l’absence de marqueurs stratigraphiques précis, nous 
n’affirmerons pas que la roche provient de cette formation précise, par contre nous lui donnons de manière 
indiscutable une origine jurassienne locale (Decrouez et al., 2004). 
 
Conclusion archéologique  
La provenance est en accord avec l’interprétation donnée dans le catalogue. 
 
 
FEMME DRAPEE, inv. MF 1326 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 152 et planche 115 (2), I
er
/II
e
 siècle après J.-C. ( ?), pièce provenant probablement 
d’Italie 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-86) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : homéoblastique 
Taille maximale des grains : 0,42 mm 
δ18OVPDB : -2,54  -2,23 
δ13CVPDB : 1,98  2,07 
Cathodomicrofaciès : couleur orange, intensité moyenne, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Carrare (Italie), Luna dans l’Antiquité 
La signature isotopique, la texture et le cathodomicrofaciès sont typiques des marbres de Carrare. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre va dans le sens de l’interprétation proposée dans le catalogue, laquelle s’appuyait 
notamment sur le fait que l’arrière de la statue n’est pas travaillé, façon de faire typiquement romaine. 
 
 
FRAGMENT DE STATUE, inv. Epigr. 11 (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 153 et planche 115 (3), atelier gaulois, époque impériale, pièce provenant de 
Genève 
 
Analyse du calcaire (MHN 99-107 ; Decrouez et al., 2004) 
Microfaciès : biosparite (bioclastes : débris de tests de mollusques, trocholines et autres foraminifères, etc.) 
 
Provenance du calcaire: Jura (Formation de Vallorbe) 
Voir discussion ci-dessus pour le fragment de statue féminine : inv. Epigr. 59 B (No 151). 
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Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour  le fragment de statue féminine : inv. Epigr. 59 B (No 151). 
 
 
FEMME DRAPEE, inv. Epigr. 128 A (VI Divers et fragments) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 154 et planche 115 (4), atelier gaulois, époque impériale, pièce provenant du 6 rue 
de l’Hôtel de Ville à Genève 
 
Analyse du calcaire (MHN 99-106 ; Decrouez et al., 2004) 
Microfaciès : biosparite (bioclastes : débris de tests de mollusques, miliolidés, trocholines et autres 
foraminifères, etc.) 
 
Provenance du calcaire: Jura (Formation de Vallorbe) 
Voir discussion ci-dessus pour le fragment de statue féminine : inv. Epigr. 59 B (No 151). 
 
Conclusion archéologique  
Même conclusion que pour  le fragment de statue féminine : inv. Epigr. 59 B (No 151). 
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INCONNU, inv. HR 1 (VII Appendice) 
 
Chamay & Maier, 1989, No 158 et planche 119, travail provincial, vers 100 après J.-C., pièce provenant de Syrie 
 
Analyse du calcaire (MHN 2004-289) 
Biomicrosparite à biosparite (bioclastes : bryozoaires, ostracodes, foraminifères benthiques, débris de tests 
divers) 
 
Provenance du calcaire : Syrie 
Une telle roche n’a pas été importée étant donné que la Syrie peut en livrer. 
 
Conclusion archéologique  
Le matériau est du calcaire et non du marbre comme dit dans le catalogue, ce qui convient mieux pour un travail 
oriental, issu d’un atelier indigène dans un pays dépourvu de marbre, comme le montre le style un peu naïf. 
 
 
TETE DE GORGONE, inv. 13227 (VII Appendice) 
 
Chamay & Maier, 1990,  No 81 et planche 80, art grec hellénistique ou art romain, cette pièce proviendrait peut-
être de la frise du Traianum de Pergame 
 
Analyse du marbre (MHN 2004-161) 
Minéral essentiel : calcite 
Texture : hétéroblastique 
Taille maximale des grains : 2,91 mm 
δ18OVPDB : -0,70  -0,79 
δ13CVPDB : 2,49  2,46 
Cathodomicrofaciès : couleur bleue, faible intensité, répartition homogène 
 
Provenance du marbre : Marmara, Proconnèse dans l’Antiquité (Turquie) 
Les valeurs isotopiques, la texture et le cathodomicrofaciès sont caractéristiques des marbres de Marmara. 
 
Conclusion archéologique  
La provenance du marbre convient très bien pour l’origine Pergame, où s’élevait le temple de Trajan divinisé. 
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